
 🥾 Une journée sur les traces du pastoralisme au col du Soulor (24/09/2026)

 📍 Départ : col du Soulor – 1 471 m

Une belle sortie guidée par Étienne, garde du Parc national des Pyrénées à Arrens, pour découvrir 
autrement les paysages, la faune et surtout l’histoire du pastoralisme dans les Pyrénées.

 🦅 Premier arrêt : OCL – Oiseaux Cols Libres

Un moment consacré au 
comptage des oiseaux 
migrateurs, avec un parallèle 
passionnant entre migration 
des oiseaux et pastoralisme : 
dans les deux cas, il s’agit 
notamment de rechercher les 
ressources alimentaires 
nécessaires à la survie.

Nous avons notamment 
observé les milans royaux, 
ainsi que les craves à bec 
rouge — à ne pas confondre 
avec les chocards à bec jaune ! 
Tous deux ont notamment les 
pattes rouges.

 🐑Au col de Saucède – GR10, 1 525 m

L’occasion de revenir sur l'évolution du pastoralisme depuis les années 1950.

À l'origine, les races de brebis étaient principalement mixtes, lait et viande, comme les Tarasconaises, 
Barégeoises et Lourdaises. Aujourd'hui, les territoires se sont davantage spécialisés : le Béarn s'est 
orienté vers la production laitière, tandis que la Bigorre s'est davantage tournée vers la production 
de viande qui nécessite moins d'eau.

L'arrivée des premiers tracteurs à Argelès dans les années 1970, puis de matériel adapté aux zones de 
montagne, a également profondément modifié les pratiques.

La gestion des estives peut aujourd'hui être communale, assurée par des SIVOM ou par des syndicats 
d'agriculteurs.

 📜 Un pastoralisme très ancien

Le pastoralisme est présent dans la région depuis environ 5 000 ans avant notre ère. Il connaît une 
période florissante à l'époque romaine, puis un nouvel essor important au XVIIIᵉ siècle, avant d'atteindre 
son apogée au XIXᵉ siècle, avec notamment une forte déforestation et la chasse des prédateurs.

Jusqu'aux années 1940, l'utilisation des estives était très réglementée. Les gardiens — parfois 
accompagnés des enfants — surveillaient les troupeaux afin que les animaux restent bien sur le territoire 
attribué.
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 🌿 Entre forêt, landes et zones protégées

En montant, observation d'une zone protégée et mise en défens Natura 2000.

Nous avons également évoqué l'écobuage, cette pratique traditionnelle de débroussaillement par le feu. 
Lorsqu'il est pratiqué sur un sol froid et avec peu de matière combustible, la température du sol reste 
relativement basse. En revanche, une accumulation importante de matière à brûler peut entraîner une 
élévation beaucoup plus forte de la température et endommager le sol.

Les paysages de lande constituent une véritable zone de combat entre forêt et milieu ouvert : 
rhododendrons, genévriers, callunes, bruyères, myrtilliers et parfois genêts s'y développent. La difficulté 
pour la forêt de s'installer peut être naturelle — notamment en raison des conditions de neige — mais 
aussi liée aux pratiques pastorales et aux écobuages.

 Et dans le ciel, les 🦅 vautours fauves !
Lorsque leurs ailes forment un « W », ils sont en vol direct et peuvent atteindre environ 60 km/h. Une 
longévité impressionnante également : ils peuvent vivre jusqu'à 45 ans.

 🏔️ Le Parc national des Pyrénées

Nous avons aussi remonté le fil de l'histoire de la création du PNP : des négociations commencées en 
1964, jusqu'à la signature en 1967.

Un accord avait notamment été trouvé concernant les zones pastorales : le Parc national n'intervient pas 
directement dans la gestion des estives.

Autre sujet évoqué : les populations de sangliers, notamment en vallée d'Aspe, où des opérations de 
régulation sont menées.

L'occasion également de découvrir la différence entre les espèces dites stratèges K, pour lesquelles la 
survie est un facteur majeur de développement, et les stratèges R, pour lesquelles la reproduction joue un 
rôle prépondérant.

 🏚️ Des cabanes de bergers aux exploitations d'aujourd'hui

Pause devant une « nouvelle » cabane de berger 
en tôle, en contraste avec les ruines des anciennes 
cabanes en pierre.

L'évolution de la taille des exploitations est 
également frappante :

 Jusqu'aux années 1940 : environ ➡️ 5 vaches et 
50 brebis

 Aujourd'hui : autour de ➡️ 200 brebis pour les 
exploitations laitières et 300 pour les 
exploitations viande

Le paysage pastoral s'organise traditionnellement en trois étages :
 le village�🏘️
 les granges, un peu plus haut, pour stocker le foin🌾
 les estives, plus haut encore, où les troupeaux passent la belle saison.🐑
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 🍽️ Dernière étape : crête de Can Dessus – 1 875 m

Un repas bien mérité avec une magnifique vue sur les montagnes !

Et pour terminer, un petit détour par l'histoire minière d'Arrens : baryte et plomb ont été recherchés dans 
le secteur. On aperçoit encore le crassier, vestige des recherches de filons qui n'ont finalement pas donné 
lieu à une exploitation.

 Une journée riche en découvertes, qui permet🌄  
de regarder autrement ces paysages de montagne : 
derrière chaque lande, chaque cabane, chaque 
troupeau et chaque forêt se cache une longue 
histoire de relations entre l'homme, l'animal et 
la montagne.

 Merci à Étienne pour toutes ces explications🙏  
et pour ce beau partage de connaissances !
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